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communiqué 
 

Une nouvelle rentrée scolaire faite 

de coupes sombres et de faux arguments ! 
 

Le ministre de l’éducation, « assume » pour cette rentrée scolaire, 80.000 postes supprimés. Ce 
discours de vérité, assumé par la majorité, cache un véritable abandon de la politique 
éducative sous couvert d’une course à la rentabilité. 
 

La rentrée scolaire 2011 s’annonce, notamment au collège, comme une rentrée de sacrifices avec 
un gouvernement qui invente le « payer plus pour étudier moins ». Les suppressions de postes 
(16 000 à la rentrée, 66 000 depuis 2007 et 177 suppressions de postes pour la seule académie de 
Besançon cette année !) provoquent des situations inextricables : augmentation croissante du 
nombre d’élèves par classe, enseignants absents non remplacés, manque de formation et de 
tuteur pour les nouveaux enseignants et des enfants qui n’ont pas 3 ans révolus et qui restent aux 
portes des écoles… Résultat, en France, il y a en moyenne 5 enseignants pour 100 élèves. C’est 
le taux d’encadrement le plus faible des pays de l’OCDE. La moyenne des écoliers par classe est 
de 22,6 en France, contre 20,2 en Europe. Et alors que 5 600 postes d’instituteurs remplaçants et 
600 postes de RASED, spécialisés dans l’aide aux élèves en difficulté disparaissent, on constate 
que chaque année, 15 % des élèves sortent de l’école primaire en échec scolaire. Ce ne sont donc 
pas les économies budgétaires actuelles qui vont pouvoir améliorer les choses. 
 

Les suppressions de postes ont des conséquences catastrophiques pour les élèves tandis 
que 14.000 postes en moins sont encore prévus pour 2012. Comme d’habitude, ce seront les 
élèves les plus fragiles qui subiront. C’est un des grands scandales de cette rentrée que de 
diminuer encore les moyens de la lutte contre l’échec scolaire. L’éducation est notre avenir. Il 
est temps d’en finir avec cette politique destructrice.  
 

Enfin cette rentrée sera d’autant plus pénible pour les élèves et leurs parents que son coût 
s’accroît considérablement et ronge le pouvoir d’achat : un coût en hausse de plus de 3 % pour 
la Confédération syndicale des familles (CSF), plus de 6,8 % pour Familles de France (FF). Ces 
analyses rendues par les deux associations divergent sur l’ampleur de la hausse, mais pas sur la 
tendance. Selon elles, le coût de la rentrée scolaire 2011 est nettement supérieur à l’inflation 
constatée sur un an, à savoir 1,9 %.  Les familles devront cette année débourser près de 
190 euros pour chacun de leurs enfants scolarisés. Cette hausse de plus de 3 fois supérieure à 
l’inflation représente un manque-à-gagner énorme pour les familles modestes, alors que 
l’allocation de rentrée scolaire elle, n’augmentera que de 1,5%. 
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